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passage aux Helvètes ; il dut, par conséquent, traverser le Rhône 
à Vienne ou à quelques lieues au-dessous de cette ville. 

César dit aussi, en faisant le récit de ses combats contre 
Vereingétorix : « Vercingétorix demande dix mille fantassins 
« aux Eduens et aux Ségusiens qui sont voisins de la province 
« romaine ( finitimi provinciœ ), et leur commande de porter la 
« guerre chez les Allobroges (Dauphiné) ; les Allobroges dispo-
« sèrent de nombreux postes le long du Rhône, et défendirent, 
« avec beaucoup de soin et de vigilance, l'entrée de leur pays. » 

Walcknaer lui-même cite ces expressions du savant géographe 
Ptolémée : « A l'orient du Rhône sont les Allobroges (1), dont 
« la ville est Vienne. » Ainsi Condrieu doit être fixé sur le 
territoire segusien , puisque d'après le texte formel de César et 
de Ptolémée, le territoire des Allobroges était borné à l'occident 
par le Rhône. 

Pour appuyer son opinion , Walcknaer dit : « Les Conderates 
« étaient limitrophes au sud ouest des Ségusiani, carde ce côté 
« le diocèse de Lyon ne s'étend pas jusqu'au Rhône. Les Conde-
« rates., à Condrieu , se trouvent dans les limites du diocèse de 
« Vienne, c'est-à-dire des Allobroges ou de la province romaine, 
« comme l'indique l'inscription PROVINCIAE GALLIAE. » 

Cette prétention de vouloir calquer exactement le territoire 
des Ségusiens sur celui de l'ancien diocèse de Lyon , est très-
contestable ; on aura beau fouiller tous les écrits des historiens 
et géographes grecs et romains, tous les recueils de chartes et 
diplômes du moyen-âge, tous les anciens pouillés du diocèse de 
Lyon et des diocèses voisins, on ne parviendra jamais à recons­
tituer les véritables limites du territoire segusien. Le plus ancien 
pouillé du diocèse de Lyon ne remonte pas au-delà du XIIIe siè­
cle , et si, à cette époque, Condrieu a fait partie du diocèse 

(1) Le véritable nom de ce peuple qui occupait le Dauphiné et la Savoie 

est, en effet, Allo-Brygcs, ainsi que l'affirment Polybc, Apollodore, cité 

par Etienne de Byzancc et les plus anciens historiens de l'antiquité. Une 

fraction de ce peuple habitait sous le nom de Ségo Bryges le territoire ou 

fut fondée Marseille. 


